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• 2002 :   Inscription du Bassin minier Nord-Pas de Calais sur la liste indicative 
  de la France 

• 2003 :   Lancement de l’Association Bassin Minier Uni en charge du portage de 
  la candidature pour le compte du territoire et de la mobilisation des 
  acteurs et de la population autour de ce projet 

� Président : Jean-François Caron, Maire de Loos-en- 
Gohelle,Conseiller Régional 

� Président du Comité de Soutien : Pierre Mauroy, Sénateur 
� Financement : Etat Conseil Régional du Nord-Pas de Calais, 

Conseils Généraux Nord et Pas-de-Calais, les huit 
intercommunalités concernées par la candidature, financements 
privés (Crédit Mutuel, Caisse d’Epargne) 

• 2003/2005 :  Construction des fondements de la candidature, organisation de la 
  mobilisation, réalisation d’un premier dossier qui sert de base à une 
  collaboration avec le Ministère de la Culture. 

• 2005/2007 :  
� La Mission Bassin Minier est chargée de l’élaboration d’un 

Schéma de Développement Patrimonial à l’échelle du bassin 
minier qui est le support de l’élaboration d’un plan de gestion 
« UNESCO » 

� Réalisation de l’inventaire hiérarchisé du patrimoine minier 
� Finalisation des études : historiques, paysagères, juridiques, … 
� Séminaire d’experts internationaux pour qualifier la candidature 
� Colloques organisés sur le territoire : porté à connaissance, 

construction collective des conditions de protection, de gestion 
et de valorisation du patrimoine 

� Montée en puissance de la mobilisation : publications, 
expositions, circuits de visite, événementiels, spectacles à 
l’initiative des acteurs du territoire publics ou associatifs 

• 2008/2009 : 
� Implication du MEEDDAT (Ministère de l'Ecologie, de 

l'Energie, du Développement durable et de la Mer en charge des 
Technologies vertes et des Négociations sur le Climat) dans 
l’instruction de la candidature (dimension paysage, élaboration 
des outils de gestion) 

� Auditions par le Comité des Biens Français du Patrimoine 
Mondial de Daniel Percheron, Président de Région, et de Jean 
François Caron, Président de BMU.  

� Campagne exceptionnelle de protection Monuments 
Historiques : protection de 69 édifices issus de l’héritage minier. 

� Finalisation du dossier de candidature 
 

• 2010 :  Dépôt du dossier de candidature auprès du Centre du Patrimoine  
  mondial par l’Etat français 

• 2012 :   Examen de la candidature par le Comité du Patrimoine mondial à Saint- 
                        Petersbourg, Russie 
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Contexte géologique et géographique 

 

 Le Bassin minier du Nord-Pas de Calais constitue l’extrémité occidentale du bassin 

charbonnier européen continental. Plus globalement, il fait partie des gisements houillers qui 

s’égrènent depuis la Colombie jusqu’aux Appalaches aux Etats-Unis, de l’Irlande méridionale 

à l’Ukraine, du Kazakhstan à la Chine et à l’Inde. 

 Après celui de la Rhur en Allemagne, le gisement du Nord-Pas de Calais est le plus 

étendu d’Europe du Nord-Ouest. Une de ses spécificités est d’être le seul gisement de grande 

dimension entièrement souterrain. Associée à un relief peu marqué en surface, cette 

caractéristique a directement influencé le mode de développement, l’organisation et l’emprise 

foncière de l’activité minière, en favorisant notamment un étalement linéaire sur une grande 

superficie : 120 kilomètres de long ;12 kilomètre de large ; 1,2 kilomètres de profondeur. 
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270 ans d’histoire 

 
1720 :  Découverte de charbon à Fresnes-sur-Escaut et 
naissance du Bassin du Nord. 
1757 :  Fondation de la première compagnie minière, la 
Compagnie des Mines d’Anzin. 
1832 : La Compagnie des Mines d’Anzin crée la 

première caisse de secours chargée de verser des allocations aux mineurs blessés.  
1841 :  Découverte du charbon à Oignies. 
1847 : Sondage à la fosse de l’Escarpelle, près de Douai, donnant 
l’impulsion pour la mise en exploitation du Bassin du Pas-de-
Calais. 
1906 :  Catastrophe des Mines de Courrières, 1099 morts. 
1913 :  Le Bassin du Nord – Pas de Calais produit 67 % de la 
production nationale (27 millions de tonnes) et emploie 130 000 
mineurs. 
1914-1918 : Première Guerre mondiale : 103 fosses détruites (sur 
environ 150) , 1900 kilomètres de galeries inutilisables. 

1930 :  Production record de 35 
millions de tonnes (64% de la production nationale). 
1939-1945 : Seconde Guerre mondiale : exploitation 
systématique par les troupes occupantes  
1946 :  Loi de Nationalisation et création des Houillères du 
Bassin du Nord-Pas de Calais. Institution du « Statut du 
mineur ». 
1947 : 222 000 mineurs travaillent dans le Bassin minier au 

plus fort de la Bataille du charbon. 
1956 : Production de 29 millions de tonnes, 166 000 
mineurs. 
1968 :  « Plan Bettencourt » qui prévoit l’arrêt progressif de 
l’activité. 
1971 : Production de 15 millions de tonnes, 62 000 mineurs 
1974 :  Catastrophe de Liévin : 42 morts. 
1981 : Production de 4 millions de tonnes, 24 000 mineurs. 
1990 :  La dernière « gaillette » est remontée à la fosse du 9-
9 bis de Oignies.  
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Le Bassin minier du Nord- Pas de Calais en quelques chiffres  
 

• 18 compagnies minières (en 1939) et 8 groupes d’exploitation nationaux (entre 1946 et 

1990) 

• 600 puits foncés 

• 100 000 kilomètres de galeries 

• 2 milliards de tonnes de charbon extraites 

 

Production moyenne des principales Compagnies du Bassin minier  Nord - Pas de Calais 

entre 1865 et 1869 (indice 1 000 tonnes) Moyenne Bassin minier : 4 millions de tonnes 

 

 

 

 

 

Production moyenne des principales Compagnies du Bassin minier Nord - Pas de Calais 

entre 1908 et 1912 (indice 1 000 tonnes) Moyenne Bassin minier : 27 millions de tonnes 
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Production des HBNPC de 1946 à 1990 
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Le patrimoine et les paysages du Bassin minier du Nord-Pas de Calais 

 

 Le Bassin minier du Nord-Pas de Calais est un territoire de grande ampleur marqué 

par de nombreux  héritages liés à l’exploitation charbonnière. Cette aventure industrielle de 

près de trois siècles, tournée vers la richesse du sous-sol, est venue intensément modifier les 

caractéristiques physiques d’un territoire antérieur essentiellement rural. Elle a été génératrice 

d’un ensemble d’éléments physiques 

nécessaires au développement de l’activité.  De 

nombreux éléments  techniques ponctuent ainsi 

le territoire :  les fosses et les chevalements, les 

terrils, les infrastructures de transport.  

 L’exploitation industrielle du charbon a 

de même enrichi le paysage en l’urbanisant 

d’une façon totalement originale par rapport au 

passé agricole du territoire, en gonflant les noyaux urbains préexistants ou en parsemant le 

territoire de nouveaux habitats, les cités ouvrières et leurs équipements collectifs. 

 Cette histoire industrielle est aussi une histoire humaine.Trois siècles d’activité 

industrielle ont vu se développer une culture minière qui, au travers de pratiques d’abord 

initiées par les Compagnies minières, continue de vivre et de se transmettre. 

 

Héritage technique 

  

 Les fosses constituent le cœur de l’exploitation 

du charbon. En dehors des quatre grandes sites de la 

mémoire (fosse du 11-19 à Loos-en-Gohelle, fosse n°9-

9bis à Oignies, fosse d’Arenberg à Wallers-Arenberg, 

fosse Delloye Centre historique minier à Lewarde), on 

recense encore aujourd’hui une centaine de vestiges de 

fosse de type ateliers, salle des bains-douches… Directement associés,  les chevalements 

constituent aujourd’hui des signaux visuels très forts dans le paysage du Bassin minier. 21 

sont encore visibles. Désormais investis d’une fonction mémorielle très forte, ils offrent un 

témoignage exceptionnel de l’évolution des techniques d’extraction. 
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 Les terrils sont les symboles de l’image et de l’identité du Bassin minier. En effet, 

l’impact paysager et environnemental de ces montagnes articielles est considérable, surtout 

dans un territoire de plaine. Le Bassin minier a compté 

jusqu'à près de 350 terrils en pleine période 

d'exploitation minière. Il en reste actuellement environ 

200. Ces terrils ont soit été laissés intacts, et de fait 

réappropriés par la nature, soit exploités et aménagés, 

en zones de loisirs notamment. 

 

 L'exploitation minière s'est accompagnée d'un développement 

intense et exceptionnel de réseaux de traitement, de distribution et de 

commercialisation du charbon, qu'il s'agisse des voies ferrées appelées 

des  « cavaliers », des gares ou des rivages aménagés. Au même titre 

que les fosses et les terrils, ces infrastructures de transport du charbon 

ont façonné le paysage et le territoire du Bassin minier.  

 

 

Héritage social 
 

 Le territoire du Bassin minier se 

caractérise par l’ampleur et la diversité des 

créations patronales dans le domaine de 

l’ habitat minier , des corons aux cités 

pavillonnaires, des cités-jardins jusqu’aux 

logements modernes. Les politiques sociales y 

ont été particulièrement développées, 

combinant intentions de contrôle de la main d’oeuvre 

et volontés d’expérimentation et d’innovation en 

matière d’amélioration du confort et de la salubrité, 

d’architecture et d’urbanisme. Cet héritage social 

compte aujourd’hui près de 600 cités minières qui 

présentent une très grande richesse architecturale et 

formelle.  
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De nombreux équipements collectifs ont également 

accompagné les impératifs de logement: écoles mais aussi 

églises, hôpitaux et salles des fêtes, équipements sportifs, etc. 

Le Bassin minier du Nord – Pas de Calais apparaît ainsi 

aujourd’hui comme un vaste laboratoire en matière de 

logement ouvrier sur une période de 150 ans 

 

Héritage culturel 

Se caractérisant par la massivité de ses héritages bâtis, le 

Bassin minier du Nord-Pas de Calais est également le support 

d’une histoire et d’une mémoire, celles du peuple de la mine, 

témoignant de l'apparition et de la constitution d'un modèle de 

classe ouvrière, de ses relations au travail, de ses actions 

collectives, de ses modes de vie et de ses pratiques culturelles. 

 Dans le cadre du travail à la mine, s’est forgée une 

cohésion de groupe, une identité collective qui a donné 

naissance à une véritable conscience de classe prenant forme 

dans les mouvements collectifs de revendication. Le souvenir des mouvements de grève 

témoigne de l'engagement d'un groupe qui a organisé sa révolte et qui s'est structuré par les 

syndicats. Dans le Bassin du Nord-Pas de Calais, au même titre que d'autres bassins miniers 

français, européens et internatioanux, la précocité de ces actions collectives a fait progresser 

la législation du travail et la situation des mineurs a parfois été très en avance comparée à 

d'autres métiers en France. 

 L'immigration a accompagné l'histoire du Bassin minier 

du Nord – Pas de Calais durant ses trois siècles d'activité. Au 

fur et à mesure de leur développement, les mines du Nord- Pas 

de Calais deviennent un puissant aimant démographique et 

particulièrement après la Première Guerre mondiale quand les 

embauches se font massives afin de remettre en état les 

installations détruites. Ainsi, des hommes et des femmes de 29 

nationalités différentes sont venus s'installer dans le Bassin (Belges, Polonais, Italiens, 

Algériens, Marocains, etc.) 
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 La sociabilité minière constitue une réplique à l'isolement social et l'uniformisation des 

modes de vie recherchés par les politiques patronales. Les pratiques, les associations et les 

sociétés héritées de la mine, désormais soutenues par les municipalités et les collectivités 

territoriales, donnent au Bassin minier une énergie 

associative forte et dense. Parmi ces pratiques, se 

trouvent la colombophilie,  le sport (football, 

gymnastique, tir à l’arc, boxe, cyclisme), les pratiques 

artistiques (harmonies), le jardinage, les pratiques 

festives (fête de la Sainte Barbe). 

 

Un paysage industriel pluriel 

 

 Avant l’arrivée de l’activité minière, le futur Bassin minier offre essentiellement des 

paysages de plaine avec quelques collines et coteaux, des marais, des marécages, des étangs, 

des forêts et des prairies humides. La présence de l'eau et la qualité des sols ont 

historiquement orienté le territoire vers une économie rurale fondée sur une agriculture 

nourricière très riche, intégrant de nombreuses cultures commerciales (céréaliculture avec 

seigle, froment, avoine, houblon, fibres textiles et graines oléagineuses). Ces paysages sont 

alors caractérisés par de vastes secteurs ruraux et agricoles s'articulant sur une urbanisation 

relativement dense mais de taille modeste.  

 C'est sur cette « toile de fond » que se développe à une vitesse fulgurante un paysage 

totalement différent, lié à la découverte du charbon et à son exploitation, témoignant à la fois 

des exigences de production industrielle et de la 

progression des sièges d'extraction. Toutefois 

l’irruption de l’industrie dans le dessein 

régional n’a pas effacé les signes de l’activité 

agricole et les caractéristiques rurales du 

territoire, elle est venue surimposer tous les 

éléments de production,  créant un territoire 

cohérent et homogène, expression des différentes périodes de l’histoire du territoire.  

 Système vivant qui n'a cessé d'évoluer pendant trois siècles, les paysages du Bassin 

minier se sont  construits sur un territoire aux nombreuses facettes et notamment sur des 

spécificités naturelles et paysagères qui contribuent à sa variété patrimoniale. 
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 La diversité des formes du relief ajoutée aux multiples modes d’occupation de 

l’espace, offre aujourd’hui au Bassin minier plusieurs facettes comme autant de grands 

paysages homogènes qui se distinguent les uns des autres par des caractéristiques qui leurs 

sont propres. La traversée du Bassin minier d’Est en Ouest ou du Nord au Sud, propose autant 

d’ambiances différentes et il est ainsi possible de passer aisément d’un espace très urbain, à 

une plaine où les cultures s’étendent à perte de vue, ou bien encore, d’un espace très boisé à 

une vallée densément urbanisée et industrialisée.  

 

 

  
 
Inventaire global du patrimoine 

 

Le Bassin minier compte aujourd’hui, entre autres  :  

• 4 grands sièges d’exploitation « sites de la mémoire », la fosse 11-19 à Loos-en-

Gohelle, la fosse n°9-9bis à Oignies, la fosse d’Arenberg à Wallers-Arenberg, la fosse 

Delloye à Lewarde (Centre historique minier), ainsi qu’une centaine de vestiges de 

fosses 

• 21 chevalements 

• Environ 200 terrils 

• 563 cités minières et leurs équipements collectifs (église, écoles, stades, 

dispensaires…) 

• Plus de 200 kilomètres de cavaliers (chemins de fer) 
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III. La proposition 

d’inscription  au titre de 
« Paysage Culturel Evolutif » 
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 La définition du périmètre du Bien proposé à inscription a permis de qualifier, sur 

l’ensemble du territoire, les objets et les éléments de valeur universelle exceptionnelle, à la 

fois sur leurs qualités individuelles mais également dans leurs permanentes interactions, 

sources d’un paysage riche  et multiple. 

 L’étroite imbrication des caractéristiques – historiques, géographiques, paysagères, 

urbaines, architecturales et culturelles  –  du patrimoine suppose un jeu d’échelles constant et 

complexe, permettant de saisir, de manière la plus juste et la plus complète possible, les 

différentes clefs de lecture de ce Paysage Culturel. 

 Afin de guider cette lecture, le Bien proposé à inscription est ici présenté et décrit 

en 13 sections distinctes. Le choix de définition de ces sections a privilégié les entrées 

historiques et spatiales de ou des concessions de chacune des Compagnies minières 

représentées puisque ce sont elles qui se sont partagé une ressource et un territoire, 

divisant celui-ci en plusieurs bassins d’exploitation. En fonction de leurs gisements, de 

leurs administrations et de leurs puissances financières, elles ont transformé ce territoire et 

chacune d’entre elles y a laissé sa propre empreinte. Elles ont de même été à l’origine d’une 

culture spécifique, la culture minière, aujourd’hui encore parfaitement lisible à travers le 

patrimoine et notamment, les équipements collectifs. La concurrence soutenue que se livraient 

les Compagnies fut à l’origine d’une émulation particulièrement intense qui se lit aujourd’hui 

dans la richesse exceptionnelle du Paysage Culturel  du Bassin minier du Nord-Pas de Calais. 

 
 La proposition d’inscription inclus : 
 

• 17 fosses et vestiges significatifs de fosse dont les 4 grands sites de la mémoire (fosse 
11-19 à Loos-en-Gohelle, fosse n°9-9bis à Oignies, fosse d’Arenberg à Wallers-
Arenberg, fosse Delloye à Lewarde) 

•  21 chevalements 
•  51 terrils 
•  54 kilomètres d’anciennes voies de chemin de fer (cavaliers) 
•  3 gares ferroviaires 
• 124 cités ouvrières  
• 45 écoles et équipements de loisirs 
• 17 églises et chapelles 
• 21 équipements de santé 
• 3 sièges de compagnies minières 
• 4000 hectares de paysage… 
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Déclaration de valeur universelle exceptionnelle 
 
 La candidature du Bassin minier du Nord-Pas-de-Calais concerne, sur 120 kilomètres, 

l'extrémité occidentale du bassin charbonnier européen dont la France a contrôlé l'exploitation 

sur une partie du territoire de deux départements (Nord et Pas-de-Calais, constituant 

aujourd'hui l'une des vingt-deux régions françaises). Le Bassin est appréhendé comme une 

continuité géologique et territoriale se caractérisant par l'ampleur et l'homogénéité de son 

paysage. 

 Le Bassin minier du Nord-Pas de Calais présente un cas remarquable de 

transformation d'un paysage historique essentiellement rural par trois siècles d'exploitation 

mono-industrielle du charbon, dont la production a été de façon prédominante orientée vers sa 

commercialisation en tant que combustible. Ces trois siècles ont modifié les caractères 

proprement physiques de ce paysage, lui surimposant tous les éléments techniques et 

architecturaux liés à l'extraction ; ils ont créé de nouveaux établissements humains, engendré 

des migrations et développé des cultures qui font à leur tour partie du paysage. 

 Les traits de caractère technique de la construction économique du Bassin demeurent 

suffisamment nombreux pour constituer, sur les 120 kilomètres de son étendue, une chaîne 

remarquable d'unités d'exploitation qui constituent autant de signaux pour la mémoire du 

travail, mais aussi autant de lignes d'horizon créées par l'homme, au terme d'une action non 

concertée mais génératrice d'un paysage historique absolument original dans la répétitivité de 

sa structure. 

 Le Bassin minier du Nord-Pas de Calais se distingue par l'abondance et la diversité 

exceptionnelles des créations patronales dans le domaine de l'habitat ouvrier et des 

équipements collectifs. Ces créations résidentielles, évoluant vers un type particulier 

d'organisation urbaine, constituent une exposition de l'architecture de l'habitat ouvrier en pays 

minier, dont la survivance massive constitue, avec les témoignages conservés sur les anciens 

lieux du travail, l'autre trait marquant d'un paysage construit d'un caractère unique. 

 Au terme d'une période liée à l'arrêt de l'exploitation minière et à la réaction de rejet 

imputable à son impact sur le territoire et sur les hommes, le Bassin conserve aujourd'hui un 

nombre élevé d'éléments patrimoniaux hérités de l'âge d'or du charbon, éléments constitutifs 

précieux d'un paysage original.  

 Le Bassin minier du Nord-Pas de Calais illustre parfaitement les bouleversements 

initiés par l'Industrialisation autant sur le plan technique que sur les plans sociaux, culturels, 

paysagers et environnementaux. Mais il n'est pas moins exemplaire au niveau de l'implication 

croissante de sa population dans l'intégration de cet héritage de la mine dans son patrimoine 

vivant, facteur de complémentarité entre la sécurité d'une identité et d'une fierté maintenues, 

et la volonté d'un nouveau développement s'appuyant sur la force d'une mémoire. 
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Critères selon lesquels l’inscription est proposée 
 
(ii) : « témoigner d’un échange d’influences considérable pendant une période donnée ou 

dans une aire culturelle déterminée, sur le développement de l’architecture ou de la 

technologie, des arts monumentaux, de la planification des villes ou de la création de 

paysages. » 

 

 Le Bassin minier du Nord-Pas de Calais témoigne d’un échange d’influences 

considérable pendant un siècle environ (depuis 1820 à l’entre-deux-guerres) sur le 

développement de l’architecture et du concept d’habitat ouvrier lié aux grandes entreprises 

industrielles, et ce, dans une aire culturelle essentiellement Nord-Ouest européenne.  

 Prenant pleinement part à la recherche du modèle de cité ouvrière au cours du 19e 

siècle et de la première moitié du 20e siècle, le Bassin minier est particulièrement représentatif 

des multiples réflexions évolutives qui nourrissent à la fois les industriels et les architectes de 

l’époque en Europe. Ces échanges, confortés par les Expositions universelles et industrielles, 

ont trouvé de multiples applications dans le Bassin minier du Nord-Pas de Calais, à la fois 

dans le temps et dans l’espace, depuis le passage par étapes de l’habitat en rangs continus à un 

habitat fractionné en unités multi-familiales associées à des jardins, jusqu’à la structuration de 

cet habitat en cités-jardins renvoyant à une planification au niveau d’un quartier sinon d’une 

ville autonome. L’une des caractéristiques du Bassin minier du Nord-Pas de Calais réside 

précisément dans la densité des témoignages de cette circulation des idées, des pratiques et 

des expériences liées à l’habitat ouvrier. 

 

 

(iv) : « offrir un exemple éminent d’un type de construction ou d’ensemble architectural ou 

technologique ou de paysage illustrant une période ou des périodes significatives de l’histoire 

humaine. » 

 

 Le Bassin minier du Nord-Pas de Calais offre un exemple éminent d’un type de 

construction ou d’ensemble architectural évoluant vers l’apparition d’un paysage complexe 

qui illustre d’une façon exceptionnelle une période significative de l’histoire de l’Europe 

industrielle (fin 18e siècle- milieu du 20e siècle).  

Cette période est celle au cours de laquelle, du fait de l’exploitation à grande échelle des 

ressources en charbon, est apparu un nouveau type d’établissement humain associant dans une 

totale promiscuité les espaces d’extraction et de production - les lieux de travail - et les 

espaces consacrés à l’hébergement et aux équipements collectifs correspondant à la 

satisfaction des principaux besoins collectifs de la population ouvrière – les lieux de vie 

(cités). Sont ainsi nés une organisation de l’habitat et un système d’établissement humain 

radicalement différents de l’histoire urbaine traditionnelle et environnante. De nouveaux 
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éléments de structuration du paysage sont apparus - les infrastructures de production, les 

terrils, les réseaux de transports, les étangs d’affaissement et les cités minières - , créant ainsi 

un nouveau paysage totalement artificiel, obéissant aux seules logiques d’exploitation, et qui 

témoigne pleinement du processus d’industrialisation en Europe au cours des 19e et des 20e 

siècles. 

 

 

(vi) : « être directement ou matériellement associé à des évènements ou des traditions 

vivantes, des idées, des croyances ou des œuvres artistiques ou littéraires ayant une 

signification universelle et exceptionnelle. » 

 

 Le Bassin minier reste directement et matériellement associé à la Catastrophe des 

Mines de Courrières survenue le 10 mars 1906. Dès le 11 mars 1906, l’annonce de la 

catastrophe soulève de vastes mouvements de solidarité partout en France et en Europe. Par 

son ampleur et son nombre spectaculaire de victimes, elle constitue un évènement majeur 

trouvant un large écho en France comme à l’étranger. Tournant indéniable de l’histoire de la 

sécurité minière, cet évènement a agi tel un détonateur et est venu accélérer en Europe et en 

Amérique du Nord la recherche en matière de prévention des accidents miniers. 
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IV. Description des éléments 

Enquin-les-Mines et Ligny-les-Aires 
 



 

Compagnie(s) minière(s) présente(s) sur le territoire de Ligny-les-Aires et Enquin-
les-Mines 
 

La Compagnie des Mines de Ligny-Auchy 
 
Les confins de l’exploitation 
La Compagnie des Mines de Ligny-Auchy [1894 - 1946] a exploité les concessions de Ligny et 
d’Auchy, d’une superficie totale de 3400 hectares. Il s’agit d’une exploitation modeste en raison de 
la faiblesse du gisement de charbon présent en sous-sol. De ce fait, le territoire concerné à été très 
peu impacté par l’activité minière. Cependant, les vestiges actuellement perceptibles, notamment les 
terrils, constituent des marqueurs paysagers incontournables en venant de l’Ouest. 
 
Contexte historique 
La Compagnie des Mines de Ligny-Auchy est née en 1894 de la reprise des activités d’extraction 

sur les concessions de Fléchinelle et d’Auchy dont les entreprises 
concessionnaires ont fait faillite. A partir de 1894 l’exploitation est 
concentrée sur un puits modernisé, le n°1 de Fléchinelle, puis en 1901 un 
nouveau puits est ouvert afin d’assurer un accroissement de l’extraction. 
La Compagnie est préservée des ravages de la Première Guerre mondiale 
et profite de l’affaiblissement de la concurrence des plus grandes 
Compagnies pour poursuivre la croissance de sa production jusqu’en 
1918. La reprise progressive de la production française et la crise 
houillère de 1928 vont provoquer la chute progressive de l’extraction qui 

stagne autour des 130 000 tonnes dans les années 1930. Lors de la Nationalisation en 1944, la 
Compagnie des Mines de Ligny-Auchy est intégrée au Groupe d’Auchel. Le dernier puits en 
activité, le n°2, ferme en 1950. 
 
Contexte paysager 
Dominé par les espaces agricoles, le territoire de la 
Compagnie des Mines de Ligny-Auchy est constitué de vastes 
champs cultivés et est entrecoupé de vallées encaissées qui 
offrent un paysage accidenté. Les éléments du patrimoine 
minier sont très peu nombreux et il est difficile de déceler une 
identité minière dans ce paysage. Cependant, les petits terrils 
34, 31, 32 et 244, seuls témoins perceptibles, constituent de 
réelles portes d’entrée dans le Bassin minier en venant de 
l’Ouest. 
 
 

 

 



Communauté de Communes Artois Flandres 

Compagnie Elément N° identification Commune(s) 

Compagnie des Mines de 

Ligny Auchy 

Terril 34 106 Ligny-les-Aires 

Terril 32 107 Ligny-les-Aires 

Terril 31 108 Ligny-les-Aires 

               Terril 244 109 Enquin-les-Mines 

 



CC Artois Flandres – Cie Ligny Auchy - SECTION N°13 - ELEMENT N°106 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 

 Le terril 34 est issu de l’activité de la fosse n°3 (1862-1950) de la 
Compagnie des Mines de Ligny-Auchy. Avec les terrils 32, 31 et 
244, il fait partie de la série des terrils marquant l’entrée du Bassin 
minier en venant de l’Ouest. Ce terril conique est demeuré intact.  
 

CC Artois Flandres COMMUNE(S) Ligny-les-Aires 

DENOMINATION ELEMENT  Terril 034 IDENTIF N°106 

 



CC Artois Flandres – Cie Ligny Auchy - SECTION N°13 - ELEMENT N°107 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 

 Le terril 32 est issu de l’activité de la fosse n°1 (1855-1950) de la 
Compagnie des Mines de Ligny-Auchy. Avec les terrils 34, 31 et 
244, il fait partie de la série des terrils marquant l’entrée du Bassin 
minier en venant de l’Ouest. Ce terril conique est demeuré intact. 
 

CC Artois Flandres COMMUNE(S) Ligny-les-Aires 

DENOMINATION ELEMENT  Terril 032 IDENTIF N°107 



CC Artois Flandres – Cie Ligny Auchy - SECTION N°13 - ELEMENT N°108 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 

  
Le terril 31 est situé aux côtés du terril 32. Il est de même issu de 
l’activité de la fosse n°1 (1855-1950) de la Compagnie des Mines de 
Ligny-Auchy. Avec les terrils 34, 32 et 244, il fait partie de la série 
des terrils marquant l’entrée du Bassin minier en venant de l’Ouest. 
Ce terril est demeuré intact. 

CC Artois Flandres COMMUNE(S) Ligny-les-Aires 

DENOMINATION ELEMENT  Terril 031 IDENTIF N°108 



CC Canton Fauquembergues – Cie Ligny Auchy - SECTION N°13 - ELEMENT N°109 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 

 Le terril 244 est issu de l’activité de la fosse n°1 (1855-1950) de la 
Compagnie des Mines de Ligny-Auchy. Avec les terrils 34, 32 et 31 
il fait partie de la série des terrils marquant l’entrée du Bassin minier 
en venant de l’Ouest. Ce terril est demeuré intact.  
 

CC Canton 
Fauquembergues 

COMMUNE(S) Enquin-les-Mines 

DENOMINATION ELEMENT Terril 244 IDENTIF N°109 
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